48 hommes d’équipage dont 13 douarnenistes
La campagne durera environ cinq mois ( cinquante jours pour le voyage aller/retour et trois mois de pêche ).Le bateau rejoindra sur les lieux d’autres navires qui pratiquent également la pêche à la langouste ; au nombre d’entre eux : le doyen des langoustiers, le « Sapmer » de Marseille qui en est à sa vint septième année de campagne.
Pour cette véritable expédition, le « Pêcheur Breton » aura un effectif de quarante-huit hommes dont vingt de la région sous le commandement du capitaine René Le Berre ; second capitaine : Jacques Ansquer ; premier lieutenant :Georges Le Bihan ; deuxième lieutenant : Alain Bourhis ; maître d’équipage : Henri Vigouroux ; chef mécanicien : R. Manach ; deuxième mécanicien : Albert Trépos ; troisième mécanicien : Raymond Ansquer ; graisseurs : Jean-Pierre Moullec, R. Bihan, Roger Stéphan ; nettoyeur : Guillaume Quillivic ; cuisiniers : Normand, Alain Le Goff ; matelots : Auguste Kervahut, Jos Berlivet, Jacques Le Berre, Marcel Crocq, Jean-René Guillou, François Gonidec. Soit treize douarnenistes. Le reste de l’équipage sera composé de réunionnais.
Des aménagements ont du être apportés au navire pour qu’il puisse accueillir dans de bonnes conditions ce nombreux effectif. Cependant certains membres de l’équipage effectueront simplement le voyage aller, puis reviendront en Europe par avion. Trois passagers, un couple et son enfant de Beuzec , prendront place à bord jusqu’à La Réunion, terme de leur voyage.
 Visite au cuistot et au mécano

Mais pour se rendre compte de ce que signifie en volume nourrir plus de quarante hommes pendant cinq mois, il suffisait de rendre visite à Alain Le Goff qui, pendant la campagne de pêche fera office de cuisinier, et de jeter un œil sur sa liste de vivres. Les chiffres apparaissent pour le moins impressionnants : 4300 tonnes de viande désossée soit 130 repas de viande, près de 6 tonnes d’épicerie ; 250 kg de charcuterie ; plus de mille boîtes de conserve dont 100 boîtes d’ananas de un kilo ; 1500 tonnes de pommes de terre et 3000 litres de vin.
Alain ajoutait : « pour Noël et le premier de l’an nous mangerons de la dinde ».
Dans le compartiment machines placé sous la haute compétence de R  Manach, sept hommes, dont le novice du bord, Guillaume Quillivic, de Plouhinec graisseront, huileront, répareront à tour de rôle le moteur de 1850 cv.

La journée de pêche

Mille cinq cent casiers et sept embarcations ont été embarqués pour cette campagne. Ainsi durant plusieurs mois, la capture de la langouste tantôt noire, rouge ou brune selon la couleur du fond rocheux, demeurera la principale occupation de l’équipage.
La journée-type commence vers les 4 heures du matin. Les sept vedettes occupées par deux hommes et chargées  de vingt cinq casiers chacune quittent le bord. Les marins posent les casiers, les relèvent toutes les deux-trois heures. Quand leurs parcs sont pleins, les vedettes accostent le bateau-mère. Les langoustes embarquées sont travaillées et congelées immédiatement, soit entièrement après calibrage, soit ététées ( seules les queues sont conservées ). Le travail cesse vers les 11 heures. Sur ce rythme la pêche se poursuivra durant plus de trois mois ;
Pour le matelot, ces campagnes sont-elles d’un bon rapport ?
« Oui cette pêche est rentable, nous touchons un fixe de 230 000 anciens francs par mois, plus un pourcentage à la tonne » affirmait l’un d’entre eux.
Bonne route au « Pêcheur Breton » qui quittera Douarnenez sous les objectifs des caméras de Télé-Bretagne.
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